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LES CAILLOUTIS SUPERFICIELS DU 
PLATEAU DES KUNDELUNGU 

par J. ALEXANDRE et J. C. ICART. 

I , INTRODUCTION 

Les cailloutis que nous nous proposons d'etudier ici 
font partie des depots superficiels qui recouvrent le plateau des 
Kundelungu. 

Une partie de ces d6p6ts a et6 signalee par Maurice 
ROBERT, des 1913, a une 6poque ou la stratigraphie des depots re­
cents n'etait pas encore &tablie. 

Par la suite, les observations faites par L. CAHEN et 
G. MORTELMANS (1939, 1946), les ont amenes a classer les depots 
superficiels du plateau dans l'ordre suivant : 

III HOLOCENE. 

6 - Sable gris siliceux (centre du plateau) ou sable rose kaolineux 
(periph6rie). 

II. PLEISTOCENE ET PLIOCENE SUPERIEUR. 

S - Limons argileux. 
4 - Lateroides diverses. 
3 - Cailloutis et sables meubles a plte d'argile blanche 

kaolineuse. 
2 - Calcaires et marnes silicifi6s de la Kampemba, trcs 

fossiliferes .-
- Gres siliceux durs, a tubulations (Kampemba). 

DISCORDANCE ET LACUNE. 

I - SYSTEME DU KALAHARI 

Etage C 
2 - Limons sableux ocres 
1 - Cuirasse lateroidique 

Etage B 
z - Gres polymorphes divers, avec calcaires silicifies 
1 - Gres blancs 

Etage A 

Absent 
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Fig. I - Repartition des affleurements de cailloutis observes dans la partie 
meridionale du plateau des· Kundelungu (etoiles). 
Sont aussi figures : 
- la limite des sables ocres (2), 
- le rebord en corniche du plateau (3), 
-· ainsi que la piste principale (4). 

Cet ensemble de depots repose sur les formations les plus 
recentes du systeme du Katanga (Ks 33). 

La classification a ete etablie a partir d'observations 
fragmentaires faites en plusieurs endroits. 

On voit que le caillou~is (niveau II. 3 de l'echelle), 
qui forme, selon ces auteurs, des nappes plus ou moins etendues 
d'orientation Nord-Sud, a ete rapporte aux formations posterieures 
du depot du systeme du Kalahari. Dans un ouvrage de synthese ulte­
rieur, L. CAHEN (1954) a insiste sur les phases d'erosion qui se 
sont produites entre les differents depots et qui rendent plus hy­
pothetiques les raccords stratigraphiques entre ces derniers. 

II• LES OBSERVATIONS DANS LA VALLEE DE LA LUANZA. 

Il existe plusieurs points d'affleurement des niveaux qui 
nous interessent, mais les observations les plus compl!tes ont ete 
faites dans la vallee de la Luanza, rivi!re du versant oriental du 
plateau, a environ 800 m de sa source (fig. 1, point 1). 

A cet endroit, la vallee s'elargit et s'encaisse legere­
ment dans le plateau (150 m de large pour une hauteur de 15 m. envi­
ron). Le sommet des versants est marque par un rebord de 1 a 2 me­
tres d'epaisseur, continu et visible sur photo aerienne. Une cui­
rasse ferrugineuse, en cimentant le sommet de l'assise superieure, 
l'a rendue plus resistante et est responsable de la formation de ce 
rebord. 

Les frequents passages de betail ont declenche une erosion 
anormalement rapide des versants, et cette dissection, qu'on ne re­
trouve pas aussi marquee ailleurs, permet une bonne observation des 
terrains superficiels (fig. 2). 

On distingue de bas en haut : 

1. Kundelungu superieur; 
2. Cailloutis inferieur, a elements anguleux; 
3. Sables argileux intercalaires, grisatres; 
4. Cailloutis superieur a galets arrondis; 
5. Le tout est surmonte de sable. 

I. LE SUBSTRATUM. 

A peine visible a la base de l'affleurement, la formation 
Ks 33 est ici tres alteree : la roche argilo-greseuse a grain fin, 
rouge, se decompose des qu'on la touche. La stratification, bien 
conservee, est en position horizontale. 

2. LE CAILLOUTIS INFERIEUR. 

Ce niveau repose directement sur le Ks 33 : la surface de 
contact est horizontale, nette et bien tranchce. L'epaisseur de la 
formation est d'une dizaine de metres environ. La roche meuble et 
tres erodee par le ravinement, est constituee par une alternance de 
lits sableux roses, pauvres en cailloux, et de lits a cailloux tres 
abondants (fig. 3). La stratification est largement entrecroisee, 
avec des pendages pouvant atteindre 25° (fig. 4). 
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Fig. 2 - Coupe en travers dans la vallee de la Luanza superieure. 
I. sables ocres, 
2. cailloutis superieur, 
3. sables argileux intercalaires, 
4. cailloutis inferieur, 
5. Kundelunguien. 



Nature des elements : un echantillonage etabli sur une centaine de 
cailloux donne la repartition suivante : 

- Arkoses, gres et quartzites feldspathiques : 28 % 
Il s'agit de cailloux rougeatres a violaces, tres alteres, se de­
sagregeant facilement, les feldspaths etant tous reduits a l'etat 
d'argile. 

Quartzites a grain fin, quartzites legerement feldspathiques 
66 %. Ces elements sont des cailloux durs, bien conserves. 

- Quartz filonien : 2 % 
Ces galets renferment egalement de l'oligiste. 

- Gres grassier % 
- Siltstone : 1 % 

Origine des el~ments : Les cailloux tend res (arkoses, gres et quart­
zites feldspathique5) proviennent certainement des series kundelun­
guiennes sous-jacentes, dans lesquelles ces types de roches sont large­
ment representes. Les cailloux durs (quartzite a grain fin) ont 
plutot une allure "kibarienne". En effet, ce genre de quarzite n'e­
xiste pas dans le Kundelungu, alors qu'il se trouve en abondance 
dans le Kibarien. L'observation de lames minces a confirme cette 
identite. 

Forme et dimension des elements : Les dimensions sont variables : la ·plu­
part des elements ont une taille comprise entre 3 et 10 cm, mais 
quelques-uns peuvent atteindre 15 a 20 cm. Les petits elements pre­
dominent dans la partie superieure du depot. Les formes sont tres 
irregulieres et les cailloux presentent presque tous des rentrants. 
Par contre, leurs aretes sont emoussees, et les angles tranchants 
n'existent pas. L'indice ~·emousse (I) moyen des quartzites est de 
183 °/oo (fig. 5, B); aucun element n'est vraiment anguleux et quel­
ques-uns sont assez bien arrondis (400 a 500 °/oo). La matrice de 
teinte claire, est sableuse ou argilo-sableuse. · 

3. LES SABLES ARGILEUX GRISATRES INTERCALAIRES. 

Ce niveau, d'un metre d'epaisseur, surmonte le cailloutis 
inferieur. Le passage d'un niveau a l'autre n'est pas net et, on 
peut meme trouver dans ces sables, quelques cailloux de faible di­
mension (2 a 3 cm) et de forme irreguliere. On peut egalement y 
observer quelques stratifications entrecroisees. 

4. LE CAILLOUTIS SUPERIEUR. 

Le niveau a une epaisseur de 5 metres, et seule sa partie 
superieure, ou les cailloux, tres abondants, sont cimentes par la 
cuirasse ferrugineuse, est ici bien visible. La bonne resistance 
a !'erosion de cette cuirasse met en relief, comme nous l'avons vu, 
cette partie du niveau. La corniche qui en resulte au sommet des 
versants de la vallee, permet un reperage et une observation faci­
les. 

Nature des el er.1ents : 
- Quartzite a grain fin OU moyen 65 % 
- Quartzite a gros grain : 34 % 
- Quartzite arkosique : 1 % 

(I) L'indice d'emousse de A. CAILLEUX a ete utilise : E = 2r1/L ou Lest la plus 
grande longueur du galet et r1 est le plus petit rayon de courbure dans le 
plan principal du galet (plan defini par la longueur et la largeur) 
(A. CAILLEUX, 1945). 
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Fig. 3 : Cailloutis inferieur, alternance de couches grossieres et de couches a grain fin. 



Fig. 4 : Cailloutis inferieur, stratification fine entrecroisee. 



Ces €1€ments proviennent done tous de roches quartziti­
ques, r6sistantes a l'alt€ration et au transport. La nature p€­
trographique des cailloux les rapproche des roches kibariennes. 
Aucun des galets observ€s n'aurait pu provenir de s€diments kunde­
lunguiens. 

Forme et dimensions des elements : Les dimensions varient de quelques cen­
timetres a 20 - 25 centimetres. Tous les €1€ments sont bien arron­
dis : l'indice d'€mouss€ est de 320 °/oo en moyenne avec des valeurs 
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Fig. 5 - Analyse des indices d'emousses de Cailleux 
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A. Luanza. Cailloutis superieur, nombreux cailloux bien 
emousses (marins) avec des cassures en voie d'amenagement; 

B. Luanza. Cailloutis inferieur, emousse faible a moyen (pe­
riglaciaire avec transport longitudinal); 

C. Mose (bassin de la Lufira). Cailloutis de terrasse qua­
ternaire (fluviatile de climat plus aride que l'actuel). 
A titre de comparaison. 



tres etalees comprises entre 80 et 680 °/oo. Les formes en palet OU 
en cigare ne sont pas rares. On peut noter la presence de traces 
de percussion violente. 

Les cailloux, plus ou mains jointifs, laissent peu de 
place au ciment. On n'a pu remarquer aucune particularite dans leur 
position : les orientations semblent quelconques et d'ailleurs, la 
roche ne montre pas de stratification. 

Le ciment : Seule la partie superieure du niveau peut etre observee, 
et dans cette zone les galets sont soudes par des hydroxydes de fer, 
pour former une cuirasse a proximite de la surface topographique. Il 
s'agit ici d'une cuirasse a cortex brun foncc suture, qui reprend 
egalement des grains de sable. Cette cimentation secondaire a pu 
intervenir soit dans la matrice sableuse d'un depot meuble, soit 
dans un depot deja rendu coherent par une pate plus fine et d'une 
autre nature. 

5. ~ES SABLES SUPERIEURS. 

Ces sables ont ici une epaisseur reduite a quelques deci­
metres. Toutefois, vers le centre du plateau sommital, ils devien­
nent plus importants. 
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Fig. 6 - Composition granulometrique du sable superficiel. 
A. Sables superficiels de la tete de la Luanza. 
B. Sables preleves au centre du plateau des Kundelungu. 
C. Sable remanie par le ruissellement sur le plateau 

des Biano (S. ALEXANDRE-PYRE, 1971). 
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La proportion de limon (silt) est assez grande : quelque 
30 % dont 10 de limon grassier et 20 de limon fin. Leur composition 
granulometrique peut etre assimilee a celle d'un sediment remanie 
par le ruissellement tel qu'il s'en presente sur le plateau des Biano 
(fig. 6 et S. ALEXANDRE-PYRE, 1971, p. 92). On retrouve, dans cette 
composition, mais a un degre moindre, un des caracteres communs aux 
sables acres (S. ALEXANDRE-PYE, 1971, p. 56), a savoir !'importance 
relative de la fraction de 297 a 420 microns. 

Les indurations ferrugineuses signalees dans le caillou­
tis sous-jacent affectent aussi les sables superieurs a proximite 
du rebord du plateau. 

III, EXTENSION DES NIVEAUX 

Aucun autre affleurement ne permet des observations aussi com­
pletes que celles que nous venons de faire. Si le cailloutis supe­
rieur peut etre observe en plusieurs endroits, le cailloutis infe­
rieur, par centre, n'est plus jamais retrouve : !'erosion insuffi­
sante ne permet pas de constater la presence ou !'absence de ce ni­
veau qui peut etre masque par les sediments qui le recouvrent. Le 
probleme de !'extension du cailloutis inferieur qui peut etre tres 
reduite, reste done pose. 

Les observations qui ont ete faites nous ont permis de 
preciser la nature et surtout !'extension du cailloutis superieur. 

Une prospection conduite avec l'aide des personnes qui 
gerent les elevages du haut plateau, a montre que le cailloutis su­
perieur a une extension plus limitee que celle des sables acres. 
Ces derniers se cantonnent sur la surfacesuperieure qui, a une alti­
tude de 1600 m, couvre les parties centrale et meridionale du pla­
teau des Kundelungu (fig. 1 et 7). Le cailloutis superieur ne de­
nasse nas vers le nord le retrecissement entre Fyewye et Kirisanga, 
a 40 km de la limite nord des sables et vers le sud, il se maintient 
en de~a de la Lofoi, a 20 km de la limite meridionale de ces memes 
sables. 

L'epaisseur maximum observee du cailloutis est de 12 m 
(fig. 1 point 9). Les cailloux sont toujours jointifs et la matri­
ce est de nature variable : argileuse (point 9), argilo-sableuse 
(points 2 et 6) et sableuse (en 4 et 5). Il n'est pas sur qu'elle 
soit toujours originelle, du moins en ce qui concerne les sables qui 
auraient pu s' immiscer dans un conglomerat debarrasse de ses elements 
fins par les termites dont on retrouve par ailleurs des traces de 
l'activite ancienne (2). Ceci peut aussi expliquer !'absence de 
joints de stratification alors qu'une certaine alternance dans le 
diametre moyen des galets evoque des banes distincts. La cuirasse 
lateritique ne consolide pas partout le sommet du cailloutis. Elle 
se presente surtout a proximite du rebord de la surface superieure 
du plateau. 

Le cailloutis superieur a ete, d'autre part, remanie en 
certains endroits par les rivieres et contribue a la formation de 
terrasses dans les vallees incisees dans le plateau, telle que, 
par exemple, celle du Lualala (fig. 1, point 3). 

IV, CONCLUSIONS 
La succession des depots que l'on observe a la tete de la 

Luanza ainsi que l'esquisse de leur extension sur le plateau des 
Kundelungu montrent qu'ils ne ferment pas une suite sedimentaire 
continue. Les deux cailloutis notamment, se sont formes dans des 
conditions de milieu tres differentes. 

286 



Pour le cailloutis inferieur, le type de stratification en­
trecroisee, le classement assez bon, un materiel varie et allochto­
ne (les galets de quartzite kibarien ont du subir un deplacement de 
plus de 150 km) suggerent un depot fluviatile. La presence de nom­
breux galets de roche tendre indique, meme si pour ceux-ci l'origi­
ne n'est pas lointaine, une alteration chimique qui, a l'epoque, de­
vait etre tres reduite sinon nulle. 

Enfin, la repartition des emousses et surtout les nombreu­
ses concavites rapprochent ce cailloutis des formations periglaciai­
res de l'Europe (J. TRICART et R. SCHAEFFER, 1950, p. 163). Ils au­
raient rempli un fond de vallee si l'on prend en consideration l'e­
paisseur et l'extension limitee de ce depot ainsi que l'affleurement 
de substratum kundelunguien a peu de distance et au meme niveau. 

Les stratifications entrecroisees des sables intermediai­
res de meme que les galets clairsemes dont l'aspect differe peu de 
celui des banes inferieurs font de ces sables la suite attendue du 
cailloutis qui, rappelons-le, contiennent une forte proportion de 
sable et dont le grain moyen diminue vers le haut. 

Quant a l'age de cette formation, il semble qu'il faille 
se fonder sur les conditions climatiques de sedimentation plus que 
sur la coherence de la roche qui est tres faible ou que sur l'in­
tensite de l'alteration survenue apres la mise en place. En effet, 
le milieux poreux a facilite la decomposition des roches feldspa­
thiques meme en profondeur. La periode froide la plus recente qui 
Se soit produite dans cette region est Celle qui s'est produite 
lorsque s'est deposee la partie inferieure de la Lukuga (Carbanife­
re superieur, peut etre debut du Permien). Mr. L. CAHEN a qui nous 
avons pu presenter un echantillon de ces depots, considere que cette 
hypothese est tres plausible. 

Le cailloutis superieur presente des caracteristiques qui 
sont a l'oppose du precedent : ebauche de stratification, elenents 
bien arrondis, composition pauvre. Les nombreuses traces de per­
cussion temoignent d'une premiere mise en place dans un milieu ma­
rin et de fait, dans le Shaba meridional, de nombreuses nappes 
alluviales plus recentes (quaternaires) derivees de la tillite du 
Grand Conglomerat (base du Kundelunguien) presentent un aspect peu 
different. Les depots de terrasse du kilometre 81 sur la route de 
Lubumbashi a Kasenga, celebres par leurs outils prehistoriques tres 
anciens, ont de nombreux points communs avec ce cailloutis superieur 
du plateau des Kundelungu. Nous y avons attribue l'absence de stra­
tification nette a l'action des termites qui est encore visible a 
l'heure actuelle. 

Le cailloutis super'ieur serait done une nappe alluviale re­
siduelle empruntant ses elements au Grand Conglomerat. Des affleu­
rements de conglomerat existent encore en grand nombre au sud-ouest 
du plateau, a un niveau plus bas mais dans une structure plissee. Le 
cailloutis a ete manifestement remanie car les cassures se trouvent 
a differents stades d'emousse. Ceci serait plutot l'indice d'un 
cailloutis fluviatile de climat relativement sec (S. ALEXANDRE-PYRE 
et G. SERET, 1969). Un climat plus humide responsable de la faible 
variete dans la nature lithologique, se serait produit auparavant. 

La cuirasse lateritique a patine brun fonce affectee par 
une serie de sutures daterait de la fin du Tertiaire (J. ALEXANDRE, 
1978). Elle affecte a la fois le cailloutis superieur et le sable 

(2) Les sables englobes dans la partie cuirassee par les sels ferrugineux, ont 
conserve de nornbreuses galeries de meme diametre que certaines galeries ac­
tuel les de termite, On observe dans ces galeries des rernblaiements a l'ai­
de de terres venant du bas et que l'on peut attribuer a une activite plus 
recente des termites. 
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qui le recouvre. Ce dernier peut done etre assimile aux sables 
ocres; il aurait alors un age neogene. Le cailloutis aurait done 
au moins cet age, meme si le sable a ete remanie. 

Toutefois, il existe sur les hauts plateaux du Shaba meri­
dional, a une altitude presque semblable, plusieurs autres affleu­
rements de cailloutis (fig. 7) assez semblables a celui des 
Kundelungu : sediment appauvri au hon emousse herite d'un conglome­
rat, faible extension, place au contact du substratum sous les sa­
bles ocres. S. ALEXANDRE-PYRE.en a signale sur le rebord occiden­
tal du plateau des Biano. Nous en avons observe nous-memes dans un 
meme site sur le prolongement septentrional du meme plateau, a quel­
que distance des chutes Kayo sur la Kalule Nord ainsi que dans la 
partie meridionale du plateau des Kibara. Un reseau hydrographique 
assez homogene aurait done exist€ sur une surface tres large qui 
couvrait les parties elevees des trois plateaux. 

0 10 20 30 40 SOKm 

Fig. 7 - -Depots anciens de cailloux bien emousses dans le haut Shaba 
(etoiles). Les traits epais soulignent les rebords des hauts 
plateaux, la ligne en trait interrornpu reprend la limite du 
cailloutis superieur sur le plateau des Kundelungu. 
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Comme le fait remarquer S. ALEXANDRE-PYRE (1971, p. 67), 
il est surprenant que ce cailloutis, s'il est posterieur aux gres 
polymorphes (premiere partie du Tertiaire) ne contienne aucun debris 
de ces derniers surtout lorsqu'ils sont presents dans la region 
(vallee de la Pupa, plateau des Biano). Ce phenomene peut etre 
explique de trois fac;ons : les gres polymorphes de ce secteur sont 
apparus plus tard au sein des sables ocres, ou bien ils ont ete al­
teres prealablement a la sedimentation, OU enfin le cailloutis est 
anterieur aux gres polymorphes. Ces gres n'existent que tres loin 
du cailloutis superieur, dans le nord du plateau des Kundelungu, 
sur un sommet ou l'erosion aurait pu le laisser subsister avant que 
ne se depose le cailloutis. 

Il existe done une presomption pour que le cailloutis su­
perieur se soit forme avant le Tertiaire ou au debut de celui-ci. 
Cette hypothese ne peut toutefois etre etayee a l'aide de relations 
geometriques qui auraient pu convaincre. 
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